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lent dans ses paroles et ses écrits, ne prêche cependant pas l’action directe5. Etant 
citoyen suisse, il ne peut être expulsé. Quant à une action judiciaire, elle ne pour­
rait avoir lieu que sur plainte du gouvernement attaqué, et n’aboutirait probable­
ment à rien6. Il conviendra à ce sujet de ramener les autorités italiennes à une 
plus juste appréciation de la situation7.

Il est pris acte de cette com m unication, avec approbation.

5. Vgl. Nr.47.
6. In seinem Bericht vom 22.5.1925 an den Vorsteher des Justiz- und Polizeidepartementes hielt 
der Bundesanwalt, F. Stämpßi, fest: [...] Es ist nach dem uns vorliegenden Beweismaterial nicht 
erwiesen, dass Bertoni in der Presse oder in öffentlichen Versammlungen gegenüber Mussolini 
oder der italienischen Regierung Ausdrücke gebraucht hätte, die als Beschimpfungen ausgelegt 
werden könnten. Die zwar scharfen Äusserungen übersteigen nicht das in unserem Lande zulässi­
ge Mass der Kritik. / . . . /(E  2001 (B) 6/1).
7. Nach entsprechender Intervention Wagnières bei den italienischen Behörden teilte dieser am  
4.6.1925 dem Vorsteher des Politischen Departementes mit: [...] On partage au Palais Chigi 
entièrement votre manière de voir et celle de M. le Conseiller Fédéral Hâberlin au sujet de l’inop­
portunité de l’ouverture d’une action judiciaire, soit d’une demande à faire par le Gouvernement 
Italien pour la solliciter. En fait, le Ministère pense aussi que d’offrir aux adversaires acharnés du 
fascisme une tribune leur donnant l’occasion d’étaler leurs griefs serait une erreur, à moins, natu­
rellement, que le procédé soit inévitable pour cause de motifs d’une gravité réellement indiscutable 
et le Ministère reconnaît que ce n’est pas le cas.

Ainsi le collaborateur de M. Mussolini estime que la question dont il nous a été parlé à titre of­
ficieux et pour connaître l’impression des Autorités Fédérales se trouve liquidée. /... /  (E 2001 (B) 
6 / 1).
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E 2001 (C) 5/4

Der C hef der Abteilung fü r  Auswärtiges des Politischen Departementes,
P. Dinichert, an den D irektor des Schweizerischen Bankvereins, L. Dubois

Kopie
S  LJ. Berne, 22 mai 1925

Le 5 de ce m ois, vous avez bien voulu nous demander, en vue de la prochaine 
session du Com ité financier de la Société des N ations, quelques renseignements 
de caractère général sur l’état des négociations com m erciales actuellement en 
cours entre la Suisse et l’Autriche

1. Dubois machte mit Schreiben vom 5.5.1925 das Politische Departement a u f die Möglichkeit 
aufmerksam, dass im Rahmen der Diskussion im Finanzkomitee über den österreichischen Vor-
stoss (vgl. Nr. 43) von den Sachverständigen oder den Vertretern Österreichs die Frage nach den
schweizerisch-österreichischen Handelsvertragsverhandlungen aufgeworfen werde. Dubois führte
weiter aus: Je ne suis pas du tout orienté sur cette question et je ne sais pas non plus s’il entre
dans les convenances du Département Politique de me mettre à même de faire, lors de la pro­
chaine session du Comité financier de la Société des Nations, une réponse en termes très géné­
raux (E 2001 (C) 5/4).
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Nous avons l’honneur de vous faire savoir que, dès réception de vos lignes, 
nous avons sollicité le Département Fédéral de l’Economie Publique de nous met­
tre en mesure de vous répondre. Le Directeur de la Division du Commerce vient 
de nous adresser un bref exposé dont nous extrayons à votre intention le passage 
suivant:

«Wir bedauern, Ihnen heute nur soviel sagen zu können, dass die Schweiz mit 
Österreich einen Handelsvertrag anstrebt, der vor allem auch die uneingeschränk­
te Anwendung des Prinzips der meistbegünstigten Nation enthalten soll und der 
im weitern den schweizerischen Exportprodukten eine möglichste Herabsetzung 
der zum Teil sehr hohen österreichischen Eingangszölle zu verschaffen bestimmt 
ist. Es ist selbstverständlich, dass Österreich auch von uns Zollerleichterungen 
wünscht. Unsere Lage ist aber deshalb besonders schwierig, weil für einen Gene­
raltarif, auf dem solche Konzessionen gemacht werden könnten, bis heute nur der 
bundesrätliche Entwurf vorliegt und noch geraume Zeit vergehen wird, bis dieser 
Gesetzeskraft erlangt. Die bisherigen Verhandlungen, die in Zürich stattgefunden 
haben, brachten eine gewisse Abklärung, zeigten aber, dass man in den wichtig­
sten Punkten noch weit voneinander ist. Die Verhandlungen sollen nun am 
18. Mai in Wien weitergeführt werden. Ob eine Einigung erzielt werden kann, ist 
heute selbstverständlich noch ganz ungewiss.»
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E 2, Archiv-Nr. 1680

Der Staatsrat des Kantons Genf 
an den Vorsteher des Politischen Departementes, G. M otta1

S  Genève, 23 mai 1925

Le Conseil d’Etat a bien reçu la copie que vous lui avez adressée, en date du 8 
mai, d ’une le ttre2 par laquelle l’Association genevoise pour le maintien des zones 
franches de 1815 et 1816 exprime le vœu que soient entrepris, dès maintenant, les 
travaux préparatoires nécessaires à la défense de nos droits devant la Cour per­
manente de Justice internationale de la Haye, en exécution du compromis d ’arbi­
trage conclu, le 30 octobre 1924, entre la Suisse et la France.

Vous nous informez que vous partagez entièrement cette manière de voir et 
qu ’il va de soi que c’est à Genève que vous chercherez tout d ’abord les personna­
lités qualifiées pour faire triompher une cause à laquelle notre Canton est le plus 
directement intéressé.

1. Unterzeichnet von: J.Boissonnas, Vizepräsident des Staatsrates, und T. Bret, Kanzler.
2. Das Schreiben der Association genevoise, welches das Politische Departement dem Genfer 
Staatsrat am 8 .5 .1 9 2 5  zur Stellungnahme unterbreitete, datiert vom 29 .4 .1925; nicht abge­
druckt.
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